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moins faisait circuler sou sang, 
battre so" cœur; elle chassa la 
morue langueur qui l’accablaif. 
Douiiuico, son fidèle serviteur, 
eut l’ordre de surveiller l'arri
vée des ^trains, sans se laisser

EPICERIES I“ Nous mourons sans vous.
P'us de causerie, de musique, du 
gaieté. Décidément les Italien
nes sont funestes à mon jeune 
ami ; brunes où blondes, elles 
font perdre la tête aux vieux 
comme aux jeunes. Chère lady
Stève, si vous aviez un peu de Enfin, la veille du festival,lord 

I pitié dans le cœur, vous ne nous Whitefield fui aperçu se rendant 
abandonneriez pas.” | f de la gare à l’ambassade d’An-

—Ne prononce plus ce nom, p;,u :re femme qui se croyr it l gleterre. Il était venu pour en- 
dit Minia, il m'a porté malheur. gU(srje el qUj 8e pfut à relire sans tendre l’Ombru.

Barini leva les bras cesse ces lignes qui lui disaient, A partir de ce jour, Minia s’en-
— Ah! ah! ces grands sei- qUvile était aimée 1 Plus elle ferma, i Etait-elle contente ou

irneurs de là-bns auraient-ils hu- VOulait chasser ces pensées, plus désolée ? Elle l’ignorait elle-
milié la reine des artistes !....... ! elle» revenaient pour tourmenter même. La pensée que William
Alors tu as chanté, ils t ont re- son cœur et lui foire de nouvel- ôtait là, près d’elle, faisait cou-

Orgueilleux ignorants j|-s blessures. Elle passa les rir des frissons dans t< U son
qui ne savent pas que, s’il est nujtg i,,a jours a songer à tout être ............  Il y avait pourtant
bon d’être princesse de Sanseve- ce ^u- g'^ait passé entre elle et moins loin du château de Stève-
ronne, il est plus glorieux d être aux, émotions qui ville au*pavillon du rendez-vous’
l’Ombra! ^ avaient rempli ce court espace se disait lady Stève. Enfin, elle

— Non. je n ai pas chante...... de temps qui était toute ea vie ; était triomphante de le savoir «
ce n’est pas cela qui ma fait m£me de Join elle voyait claire- Naples... de l’avoir attiré par
souffrir. . ment que le comte se trompait l’espoir de l’entendre. Elle.

Barini réfléchit, la regarda, et et qUe le duc ne l’aimait pas. Ne l’offensée, allait venger lady 
frappant, sur son rieur, lui de- pavait-il pas laissé partir, tandis Stève; elle le verre’t enivré, 
man ia à voix basse : ju’il aVajt couru après l’Ombra? enthousiaste, plus épris que ja-

—-Est-ce cela f (Jette fatale étude d’un amour mais, et c’est alors qu’elle dédui-
Une peine partagée devien étrange lui fit perdre le sommeil gnerait son amour comme il 

moins lourde. Mima raconta à 8a force de volonté ; la pan- avait dédaigné le sien, 
sou vieil ami ce drame intérieur vre enfant tomba dans la lan- L -soir fixé pour la fête vint 
commencé à Milan et qui venait glieuri dans l’inditterence de ontiu. La brune Ombra se ren- 
de finir si mallieur. nsement. Le |0aje chose ; elle pâlit comme la dit à San Carlo. Le plancher 
vieux ténor, dont les seules qeur qUj n»p pjU8 d’air ni de so- relevé à la hiuteur du théâtre, 
amantes avaient étalés melo- |ejj ~~ la ïampe supprimée, 1 orchestre

presque au milieu de la salle, 
laissaient plus d’espace au pu- , 
blio. Arrivée d-t bonne heure,
Minia choisit sa place ; elle prit 
uu lauteuilet fit asseoir devant 
<-lle Barini ; ainsi, à demi ca
ché et abritée derrière son éven
tail, elle put chercher des yeux 
parmi cette foule d’inconnus la 
seule personne qui existât pour 
elle en ce monde. Après avoir 
scruté du regard les rangs p es
ses du parterre, les loges eurent 
leer tour ; elles étaient rem- ! 
plies de femmes étincelantes de | 
diamants. Vis-à-vis de Minia! 
une loge était encore vide, celle 
de l’ambassadeur d’Angleterre ; 
la porte s’ouvrit bientôt pour! 
laisser entrer lord et lady Lund- —
vvurth et le duo de WhiteïeliL ; ------ J0NC D.0„ $eLIDE-
Le cœur de lady Steve saieta, ujg 135c. pour «ajonc valant $2.
elle crut qu’elle ne pourrait plus P* fd2rSS.tr1 lttd«w,ane*«e«i.
respirer. Vêtait lui ! elle l'a- f BSRKSfîSEttSSÎ
percevait comme dans un rêve, ^ 
loin bien loin d’elle, quoiqu’il dqo^0Vü^
n’y eût que la largeur de la salle onT.‘£"u7ie'^ fl'J 1 D - J H i lfflj iàMe Guide ilu Bureau de Poste d Ottawa
le monde des vivants. Elle AJr,,w
a^'ait évoqué tant de ois cette ti
image ! Tant de fois les pleurs 
avaient coulé à la ponséo qu’ell • 
ne le reverrait plue ! Ella était 
là, en face de lui, perdue au mit 
lieu de la foule. Elle ne savai 
plus pourquoi tant de monde 
était raeccmblé... Les accords 
des instruments le rappelèrent à 
la réalité. Elle fut alors épou
vantée de sa situation, compre 
ne it poar la première fois ce 
qu’il lui lui avait fallu d’igno
rance pour paraître sur un théê 
Ira. Ce public aristocratique, 
elle eu faisait part’e par son nom 
et son rang, elle allait donc le 
braver.

-Qu’importe? puisait- lie, 
ce n’est pas pour lady ‘.fève que —■ IMPORTED-*
le duc est ici, c’est pour la eau ta PorchorOfl HOfSOÜ* 
trier, il eût peut-êlie époasélai an «lock «elected from u* *•< or «a* mmUm» 
première, mais c’est la second,■ j **
qu’ l aime. | ISLAND HOME

Minia îeta alors un regard de SSTcwwî rnÜw1JuL cST*
dti à celui qui U cherchait évi-
demraeu', car penché sur le bord PQf*»*- y!
de la loge, il explorait tvus 1 s uNhTLw rah»
coins de la eal'e ; vu à la clarté 
des candélabres, son visage, ainsi 

po, e en ple;ue lumière, parut a Minia
LeA'ieillard l'arrê;a. maigri et pâli.
—Veux lu doue augmeiuei —Prépare-toi, dit Barini.

très toits ? Ne m’as tu pas Bn effet, l’orcheatr • éclata tout 
appris que c’était te perdre ? à coup, ses trois centi instru- 
Songe à ton laug, à ta considéra- mente étaient tenus par des mu-
tiou; .......... j’ai déjà compromis tûciens de premier ordre. Ce
tou bonheur. to li erre harmonieux arracha

—Il n’y a plus de bonheur Min a à ses penséei ; par ins- 
ponr moi, leprit la jeune ft mme tinct elle leva les 3 eux sur Wil- 
a.vc ; violen- ; lien no m’emp;' liam, comme ai un même trans- 
che-a de chanter. Je veux sa- port d'admiration devait les 
voir si celui qui n’est pas venu unir.
voir lady Stève viendra pov Plusie rs chefs-d’Œuvres sont 
entendre l’Ombra: exécutes par des interprètes

—Ta pe.tU la tète. Encore dignes d’ ux. Pu s vient le tour $ 
cille jalousie de toi-même tout à de l’Ombra. Elle est accueillie SU. 
fuit in ompréh meible ! elle c31 par un murmure flatteur. Sa 
certainement une œuvre du tète élégante, couronn e de 
démon. Ne serait-il paa plus cheveux noire, est ornee d’une 
loyal de faire veui- le duc Alpine simple fleur de camélia blanc, 
et de chanter à la lumière du Elle jette un rapidu coup d’œil 
toleil, sans masque et sans trom- aur lord Whitefield, dont le 
perie, vis»ge s’éclaire, car il voit que

—Tu ne vois donc pas, s’écria la cantatrice le reconnaît; il la 
Minia, au à mon tour je veux le regarde avec une attention ar- 
fai e souflrir, me venger enfin ? dente.

—Kt de quoi ? De ce que cet Un grand silence se fait .......
Anglais u a pu oublier ton in- I’orchestr-> commence, l’Ombra 
comparable talent, de ce qu’il a chante, A peine ce chant divin s^s
placé ces dons précieux au-de ;- est-il achevé, que l’enthousiasme, ^ 
sus de la beauté ? contenu jusqu'alors, éclate avec ®

Lady Stève ne l’éDoutail pas; fureur du j>arqu*‘t jusqu'aux 
elle était tombée assise sur le nières loges: la salle 
divan, le visage caché dans le» 
coussins et pleurait". L ; bruit de 
ses sanglots étouffés déchirait le 
cœur de son vieux maître; il 
marchait pour échapper à son 
émotion, mais à chaque pas il 
sentait faiblir sa volonté, trop 
nouvelle pour être forte.

—“Begina mia”, calme toi, 
s’écria-t-il eu pleurant avec elle.
Songe, “cara mia", que, malgré 
ton déguisement, ce lord peut te

feuilleton du CANADA. 1
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Pour du comptant Mulement, pern 
trente jours à suivre. Venez tôt et 
vous des a Mitages.

nous réclamons la réputation de 
ncea les ir êmes 

nos prix.—Rien

En marchandises de saison comme 
donner ce qu’il y a de mieu 
marchandises sont exhibées 
pour ees 25 pour cent ad

en toutes autres,
ix, et seulement cela. En plusieurs circonsta 
ailleurs marquées 25 pour cent au dessus de n 
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Par la présente je donne avis à toutes per] 
sonnes qui n’ont pas enoore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange
ments chez A. E. Lussier, Eer,, d'ici à huit 
jours. Sans quoi voue aurez dee frais pour 
la prochaine cour 
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diimses cavatmes, ne connaissait 
presque rien à l’amoar, il hv 
comprenait jias cette histoire aux 
nuances, aux délicatesses, aux 
craintes étranges ; il éprouva i 
une sen-ation pareille à celle 
d'un enfant p ran dans le ptyh 
dont il ignore la langue ; il avail 
beau écouter ave attention le ré
cit de Minia; sa jalousie pouvei 
finir d’un mot : puisque le dut 
aimait l’Ombia, elle n’avait qu's 
chanter pour se faire reconnaître; 
mai» lorsqu’il lui fut exjtiiqué 
que lady Stève eût été peidue, le 
monde ne pouvant lui pardounei 
d’être montée sur les j>lanche , 
le vieillard fut stupéfait et res
sentit le plus vif chagrin de s . 
vie. C’était lui qui avait corn j 
promis la fille de son protecteur 
terni à la l'nmée de la rampe h 
blason de» Sauseyeronne, laissé 
des baladins coudoyer la princes
se ; c’était lui qui avait conseillé 
celte taute et permis qu’un vis. 
ge vi’giual sc barbouillât de 
ge et de noir. Alors, en se trap 
pant la poitrine, le raalhemeux 
ténor se traita de traitie et d’in
fâme. Il fut si giotesque duns 
son désespoir, que Minia fai 
pris ■ de ce rire si facile de la 
jeunesse et lui dit :

—Cvnsole-to*, je me sens déjp 
mieux depuis que je suis ici.

Eu effet cette vie solitaire 
après tant d'émoti< ns diverse 
la calmait et la reposait. Elle 
reprenait possession des allées 
ombreuses, des jardins pat fumés 
des salons avec !• urs tableaux et 
leurs statues, de la bibliothèque, 
dont les nombreux ouvrage» 
pouvaient occuper une longu 
vie. EUe revit avec attendrisse
ment les lourJs fauteuils où 
s’asseyaient son grand-. ère et 
lord Stève, d’où tant de fois ils
lui avaient tendu les bras........ .
Le soir, sur la terrasse la brise 

«levant ses cheveux chas
sait un instant ses sombres j>en- 
sées, en rafiaichissant son front. 
Jusqu’aux étoiles des nuits lu
mineuses qui la regardaient 
comme d’anciens amis I 
Alors elle ne comprenait pas la 
persistance d’un amour plein de 
mécomptes, d'amertume et de 
caj rices, ce teu follet qu’elle 
avait poursuivi comme une 
flamme divine et qui s’était en
volé ne laissant que ténèbres et 
douleur.

Il y avait des heures orî elle 
s’en croyait délivrée, prenant en 
mépris la mobilité des affections 
humaines, voulant s’enivrer de 
bberté, oablier qu’elle avait un

Bile lisait beaucoup, montait 
à cheval, se plongeait avec déli
ce dans l’eau limpide de la tiède 
rivière, passait la soirée à chan
ter avec son vieux maître, m.* 
s’oubliait pendant de trop lon
gues heures à regarder l’horiz • 1 
rivement coloré tantôt d’un nu: - 
ge éclatant, tantôt de poudre 
d’or, tantôt noyé dans une bru
me bleue.......  Plus d’ane fois,
appuyée sur la balustrade de la 
terrasse, à la vue de l’espace, 
devant le grand silence de la 
campagne, elle éprouvait une 
telle sensation d’isolement qu’elle 
foudait en larmes.

Minia dès qu’elle fut arrivée à 
Alpino, avait écrit à la dachesee; 
la rép -use ne s’était pas fait at
tendre, pleine de tendress et de 
regrets ; la correspondance avait 
continué, et la troisième lettre 
de la vieille dame faillit 
ser tout l'échafaudage des sages 
résolutions de lady Stère. Ë'ie 
disait :

“Le dre vit comme un ours, il 
jparle de me quitter. A qui la 
faute ? A vous ma chère belle, 
qui le rendiez aimable et qui 
faisiez au’fl Le plaisait en Angle
terre. kevenez donc vite pour 
le rétenir auprès de moi.”

Le comte avait sjgnié à la sui-

StiSISS Eu
FLANELLES I)E

—Tu me fe.as inourr de tou 
< hagrin. lui disait Birini. Eh 
quoi ! tu as à tes pieds la cour, 
la ville, el tu pleures un froid 
Anglais, quand nul homme n’esi 
digne de tes larmes. 11 y a là- 
d.- lans de la soicellorie ; aussi 
ai-je fait brûbrdei cierges pour 
ta délivrance. Ecoute, tu n» 
peux j>as vivre dan» la solitude 
avec an ignorant tel que moi. 
C’était bononand le prince était 
là ; ton esprit avait à qui parler 
Parlous, allons où il te pb'ra. 
Malgré mou âge, je suis de lo ce 
i parcourir le monde.

Le v'eillard insista tellement 
qu’il obtint de l'ii différence de 

| 'a jeun1 femme qu elle louerait 
' un hôtel à Naples, en face du 
golfe ; elle se laissa cordai.e. 
Que lui impo tait ï Cependant 
le changement fut une distrac
tion de quelques jours ; quand 
elle vit la mer briller sous le 
soleil, qu’elle entendit les cris 
joyeux du peuple, elle remercia 
son vieil ami de lui avoir fait 
quitter Alpiuo ; mai» bientôt e) 
le retomba dans l’ennui si lums- 
te à la jeunes. ï. en refusant d’al
ler au théâtre, de visiter les mu- 
séee, passant des heures dans les 
égl'ses à prier et à pleurer.

Un jour e'ie rentra si agitée 
que Barini en fut alarmé. Qu'é- 
tait-il ai.ivé,qu’avait-elle appris 
pour la troubler à ce point '* Il 
allait le lui demande , quand 
Mmia lui dit en Vent 'amant su r 
le balcon

.—Regarde là-bas à gauche.
Un grand papier jaune s’éla- 

lail sur le mur voisin; il annon
çait qu’un festival serait donné 
par les premiers artistes italiens 
pour l'érection de la statue du 
grand moestro V............

—Ah ! je comprends, dit Br- 
rini enchanté: turveux y assister. 
Je cours chercher une loge.

—.C’a n’est pas ça, reprit Minia, 
je veux que l’Ombra y chante,

— Impossible, répondit Banni 
d’un ton décidé, vertes, je sais 
que ta serais accueillie arec 
acclamation; ma'sje n’irai pas 
trouver le directeur du festival.

—Eh bien! jy vais moi-même, 
dit Rliu a en s’avanç nt„ vt rs la

A. C. LAROSEBryson, Graham & Ole.
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D’un Passage et Un Tiers^de Premiere

le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 
Janvier 1891 et bone pour revem 
Janvier 1891 au prix
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balancier à ein*n, .«. pignon et échappement breveté et gl 
rann chseooméita âdtia. Une garantie est envoyée svec la 
montre. Uu rend car montres pour tsa.eo partout etleurs. 

Adressea SEARS » Ut., isa K ne Vonge. Teeenle. fan

}1 12 30 12 15
i'èô iiâô TdlLOtf McF».Il

lîOCâT. till,bl îlr<01 <r
— BUREAU : —

11 00 10 00 
10 009 80

mardi, jeudi \

Malles Anglaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, .................. Via New-York .
Mardi. 3, 17................................... Via Rimouski .
Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... ViaH.lifax
Jeudi, 5. 12, 19, 26..................... Via New York .
Vendredi, 6, 20 .......................... Via New York

Lee lettres destinées à l’enrégistrement doivent .être mises à la'podte 15 mlnniee nvnnt la 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. àf8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d'Epargnes, de 9 A.M.

12 30 12 30
«naltlAê • lt«rt l OllSis-l •KlAiSb

i »
CO Il 46

PERHOôl Mê <1 : ii 6 30 
6 30U- 12 46

*
■SI 5S -iaws

luallflôe» sons le rapport dee bas pr • » <• 
localité dee articles uflerts ee veo-er

ilO) McDougall & Uu/'à 4 P.M.

J. OOU IN, Maître die Poste.
<x>

*3
-S' -m

de la grosse lama-»J3
Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.

MAGASINS 1 ~mm

<UESussE*nmiiF,cHi jitê
ES.11-87-66U

41.1
8 HHmOOOOOtMMNHOOOOOIMNKKH

jg LINIMENT GÉNEAUf
1 30 AN8 DH BVOOÈS 5

8-S 4^. ntS'S p.T-S: jL fefLrKYfl
5 S ••.x
* =5 fMtjÆj v Gueri-on rapide et sûre des BsHsHm, m»M- T 

k (A. K Iwrea, Kearto. Mmlrttem, léMifSM, Kngur- y
I a—— gvments des jambes, Surue, Bparvlns, etc. PevulaifT
I )a - el Résolutif lnAlllIbie et sans rival dans lee A te-A
1 ^ .c

tloni d-urtne, Flé.res typhoïdes, elc. r—. -a
Pansement à la main, en 3 et 4 minutée,

y Dtrors : Perl». MEBTIVIEH A O-, 275, re. Balnt-Boner* 
gT* H0MTMÊAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : MD. MORIN A Os.

tt-HYAQIBTHi, OTTAWA, MT NUNCIPALSS FHABMApOO DO fiMUO*-
eooooQoooooeêoopoeoe w

£ §5Htientière ee 
lève pour mieux faire entendre 
les bravos et lvs cris, qui recom
mencent sans cesse; c’est du dé
lire. Alors l’Ombra ts iomphan te 
rencontre encore ces regarda 
d’am-iur qui avaient éveillé son 
coeur, changé sa vie, et lui 
e raient appris 1*8 douleurs et les 
larmes.

—-Vire la diva 1 gloire à l’Oja- 
lirai

reaver-
c/D

S 00

3 LU

!rI Montre» et BIJ outer!
genres et de tontes qualités. Seront 

vendues à 25 pour cent au dessous dee prix 
ordinaire*. Chaque Article est garantie tel 
«ne reprosent*-,sinon l’argent voue sera remis. 
Ches H. NOREZ, No. & me Rideau, (prie 

dee Sapeurs.) Réparations de Moo- 
HHxiér*â.JÏ0iri0|^e SManti<" à des. prix

II«O
OO«n

■8 4 ac: sans cooper le poil.

WAS"'z'

(A contimmr)U:i

Publie par li

ABONNEMEN

LE CANADA
Journal Quotidien du So

$4.Dn An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.

I2eme.ANNEE No

l'i
Ù IV

1 f McLEOD, C. R. Avocat, 1V1. Québec, 138 Rue Welllufitcn,

GEO..M0LAURIN, ']
AVOCAT,' Etc. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, O'

VALIN & CC
Avocats, Solliciteurs, Nota

BLOC EGAN, RUE SP
ns A-vis l’hotel russell 

tSTArgent à Prêter.

J. W. W. WA
-A-"VOOAT, El

—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers I
O’GARA, JHacTAVISH &

Avocats, Solliciteurs, Notai

Bloc Ray, Rue Sparks, Otta*
PRÈS DE l’hotel RUSSELL. 

Martin O’Gara, Q.C., D.R. MacTavish,

L

CHARBLes Meilleures 
Qualités de

Successe 
J. C. Browi 

Bloc RuT. J. Brigham
26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken fi Hem
Avocats, Procureurs, Notaires 

ONTARIO ET QUEZ 
OTTAWA.

A. Belcourt, John J. Mc< 
Geo. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & Go
AVOCATS, SOLLICITEUR

Agents pour la Cour Supreme et le Par
Gfyarçbres Uçioi), 14 rue Metcalfe,

McLeod Ste F. H. Chwj.bj! Godfrey.

I
-A. E3. XjTJSSIZ

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SIBUREAU

Coin de la Rue Rideau, Ottawa, , 
Prêter avec avantage i

I
tir Argent à 
l’Emprunteur

A. E. LUSSII

M. G. GORMAN, L
(Successeur de L. A. Olivier.,

Avocat, Solliciteur, Notain
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, I
«rArgent a Prêter.

Walker, McLean & Bla
AVOCATS, 

Avoues, Solliciteurs, Agents Par 
taires, Notaires, Etc

No. 34$ rue Elgin, OIU
(EN FACE DU RUSSELL )

W H Walker D. L. McLean, C. A. Bi

fc-racMey 81 *nc
▲vor ATS, «OLLTCITKURH POUR L i 

SUPREME NOTAIRES, Etc 
B. \. Bradley. à

A gent A o-êtr-r à M p. c. 
embnnrser en aneun temrg.l

aver priv

A Vendre a Bon Mai

Portes, Châssis et Jalouseries, bois j 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Pe: 
Cuir et fournitures de Chaussures chi

R. WOODLAI
38 rue Beeserer, piès du Bassin du

/Le “HUB
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOG

3HVINS ET CIGARES CHOISI
TOUJOURS EN MAIN.

Proprie
548 Rub Sussex, Ottawa.

WM. GOOD,

HAP. B0YBB
284 RUE DALHOUS
Poae et répare 1 uyaux à l’Eau et d 

voi. Appareils de Gaz et de ChauflEagi 
Fait toutes sortes de Co 

Dalles et Dalleaux, et généralement t 
travaux de Ferblanterie et Plomberie
•RDRES PROMPTEMENT EXÉC

1 overtures e

a

TAILLEUR COUPEUR 
TAILLAGE GAR.

Hanteaux de Dames une Spei
204 Rue Daihousie 204

S

UteST WâlH
PJ1J1 RmMJICŒJJ

Coin des rues Rides 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sp<

et Bank

\
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLg
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